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·r ES quatre réunions de courses plates disputées au cours de-la 
huitaine ne nous ont pas apporté grand chose de nouveau.
Si l'on excepte la rentrée de Matchless, toutes les épreuves 

--' importantes ont été enlevées par des animaux sur la brècbe· 
depuis la réouverture et dont la forme n'a subi que peu de cbange­
ment. Plus que jamais nous restons en présence du seul Faucheur, 
dont la moisson paraît devoir s'effectuer sans la moindre gêne. 

Pour l'empêcher de cueillir son épreuve bebdomad�ire de s 0.000 fr. 
il a fallu une erreur d'engagement. Inscrit à deux jo_urs �'intervalle 
dans le 54e Biennal et le Prix Miss Gladiator; le fils de Perth avah ·été 
réservé pour ·celle de ces deux-épreuves · dont· le montant ·est le -plus 
élevé, la seconde. 

Or, il n'y était.pas qualiBé� ce que, bien naturellement, on n'a porté 
à la connaissance publique, que le lendemain du Biennal. 

En l'absence du crack, l'épreuve devenait quelconque; Rubinat, le 
seul cheval qui eut opposé quelque résistance à Faucheur cette année 
et qui depuis avait remporté une victoire facile au Tremblay, s'impo­
sait; aucun de ses adversaires n'avait de titres à invoquer, aucun 
d'ailleurs n·a galopé dans la foulée du frère de Calomel dont le succès 
a été d'une excessive aisance. 

Comme pour mettre son mérite en valeur, un incident de départ a 
donné un avantage considérable à Gibelin: une dizaine de longueurs, 
dont le fils de Maintenon a essayé de profiter sans réussir à autre 
chose qu'à rendre l'épreuve plus sévère, partant plus probante et 
aussi mieux à la convenance de Rubinat qui, en digne fils de Simo­
nian, s'accommode des tâches sé\-ères. Elle ne lui a, d'ailleurs, pas 
paru telle, car le favori courant au leader dès l'entrée de la ligne 
droite a dominé la situation de suite, et le courageux effort de Manza­
narès n'a jamais donné l'espoir d'une lutte possible à ses partisans. 

Nous voici donc revenus à la journée d'ouverture, au milieu de 
mars où Faucheur et Rubinat inauguraient b campagne en finissant 
dans cet ordre à l'arrivée du Prix de Saint-Cloud. 

Les deux poulains semblent avoir progressé dans leur forme, tandis 
que leurs contemporains s'immobilisent dans la leur. Cela manque 
d'imprévu et même de variété. 

Le seul problème qui semble se poser pour le moment c'est celui 
de savoir si la légère supériorité accusée le r r mars par le fils de 
Perth sur celui de Simonian ·sera constante. 

L'impressioo e·st évidemment en faveur de Faucheur qui a non seu­
lement pour lui le fait acquis, mais aussi plus de brillant; mais Rubi­
na! d'une espèce tenace et foncièrement honnête est moins sujet aux 
fantaisies, ce qui ne rend pas téméraire tout espoir de revanche. 

Privé comme le Biennal de la présence de .Faucheur, le prix Miss 
Gladiator apparaissait plus om:ert et partant plus excitant. Riouma­
jou, après sa facile victoire sur Combourg, émergeait quelque peu ; 
111ais c'est avec réserve qu'il faut accorder sa confiance à ce fantasque; 
au souven.ir de la belle course de Ladior dans le Prix Delâtre, certains 
le croyaient de taille à suppléer son camarade d'entraînement absent; 
La Bécasse, d'aùtre part, avait gagné si facilement le Prix Delâtre 
qu'on ne pouvait l'écarter du débat nialgré son sexe. 

On se promettait donc une arrivée disputée. Jamais course ne le fut 
moins, et c'est le quatrième larron qui a mis d'accord ce trio et le plus 
facilement du monde. Matchless, n'ayant pas paru depuis le début de 
novembre, était oublié; on savait encore que son départ n'anit été 
·décidé que- le matin même sur l'annonce du retrait de Faucheur, et
cela troublait un peu les gens qui croient aux préparations spéciales et
savantes en vue d'une course.

Il faut croire que Matchless n'a nul besoin du dernier galop, du
galop d'affutage, car il s'est littéralement prome1;1é devant de.s .ad.ver-_
saires qui ,venaient de fatre leurs preuves. Venu sur La Bécasse, maî­
tresse de Rioumajou à deux cents mètres du poteau, il l'a laissée sur
place pour gagner de ciiiq longueurs et non de deux, comme le-juge
l'a indiqué. Que ·vaut cette victoire? L'avenir nous le dira. Il faut se
méfier de ces rushs étoludissants qui, généralement, Ônt surpris les
adversaires du vainqueur, comme il::; surprennent les· spectateurs.

Le démarrage de Matchless nous fait penser à celùi de Thuya sur la
même piste, ·huit jours ·avant ; depuis le. fils de Gréy Plume ·s'est
démenti. C:eci·dit sans comparaison, car la carrière de Matchless nous
force à voir en lui un cheval sérieux digne d'attention. Cependant ni
son apparence plutô! m�deste, pi �01:i origine ne prédisposent en sa
faveur. Passe encore pour son père, Tarquin, un frère de Tibère, dont

la qualité a été paralysée par l'état de ses jambes; mais sa mère Ama­
ryllis, par Pyr et Mignonette, ne nous semble pas qualifiée pour pro­
duire -le crack que certains veulent voir dans le vainqueur du Prix 
Miss Gladiator. 

En dehors des deux épreuves capitales de la huitaine,-il faut signaler 
encore, au compte des jeunes chevaux, la victoire de Maki à 34 livres 
sur Moulins-la-Marche, bien mal monté à Saint-Cloud. Sur la même 
piste, les débuts d'un grand poulain gris dégingandé, peu plaisant, 
mais assez bien né pour mériter l'attention. Johnson, dont le succès 

- pénible a surpris même son écurie, est en effet un des rares poulains
. nés en France, de John O'Gaunt; son origine maternelle est moins
· brillju1;te, son grand'père, Pepper and Salt, s'étant davantage distin-
gué par ·sa robe gris truitée amusante que par une haute qualité sur le
turf. Arrêtons-nous �ncore au suç_çès d'As d'Atout, à Maisons-Laffitte.
Le second du Prix Juigné, avantâgé au poids, n'a battu que Golden et
Thuya, mais il l'a fait dans un excellent style; venant à la fin en cheval
de tenue, comme il avait fait pour ses débuts; son succès est une note
heureuse pour Tra\·ersin.

L'bistoire des vétérans est plus courte. Elle se résume à la Coupe,
car le nouveau succès de l'écurie de Brémond, avec ses deux représen­
tants Ronde de Nuit et Sablon net devant l'unique lm perator, dans le·
Prix de la Seine, était trop prévu pour être relevé.

En revanche, la Coupe où seulement trois cbevaux de trois ans
sans grands titres étaient opposés à neuf vétérans de bonne classe,
et bien qu'elle ne présentât pas le caractère de criterium entre géné­
rations qu'on a voulu lui donner, la Coupe a été comme toujours très
captivante. En fait, elle se présentait comme une contre-épreuve du
Boïard entre Gros Papa et Rire aux Larmes .. Au lieu d'être à poids
égal, les deux chevaux se retrouvaient à six livres, mais la distance
plus longue, le parcours de Longchamp convenaient davantage au
cheval de M. Champion dont les prétentions étaient justifiées. Il a
succombé encore une fois, mais non sans excuses. Au moment de
l'effort, quand il est sorti du peloton après le tournant pour courir
sur le fils de Rabelais qui s'était glissé à la corde, prenant à ce
moment un avantage qui devait être décisif, Gros Papa s'est trouvé
coupé par la Française qu'un cont:1ct malheureux rejetait en dehors;
le fils de Lauzun arrêté une seconde est donc arrivé trop tard à la
bataille. A notre avis il l'aurait emporté. La performance de Rire aux
Larmes n'en est pas moins démonstrative; ce poulain qu'on a si
longtemps spécialisé dans les courses de vitesse est comme tous les
fils de son pèi:e, comme les vrais descendants de Saint Simon, très à
l'aise sur la distance. C'est en outre un des plus jolis chevaux qu'on
puisse voir racing like, élégant, vibr,lnt, plein de race, en qui fusion­
nent harmonieusement les sangs de Saint Simon et du Sa,ncy.

.,, **

Tandis qu·en France nous nous considérons comme à l'aurore de 
la campagne, que· nous nourrissons l'espoir de révélations immi­
nentes, en Angleterre, ainsi qu'il convient à des animaux cl.ont le début 
à deux ans est en avance de près d� quatre mois sur les nôtres, le turf 
se trouve au cœur de la saison. 

Hier s'.est en effet couru à Newmarket les Deux Mille Guinées, ce qui 
correspond à notre Poule d'essai des Poulains, disputée ce'tte année le 
r 5 mai seulement. A en croire les journaux anglais, la suprématie ne 
serait guère plus disputée de l'autre côté de )a Manche q-µe de celui­
ci. Le gagnant Suns·tar, à M. J. B. Joël, l'a en effet emporté sans le 
moindre effort sur Stedfast et Lycaon.- Les cracks de deu� ans Pietri. 
Sydmonton et Seaforth, celui-ci avec l'excuse d'ayoir to-hssé récem­
ment, se sont 11Jal comportés, de même que les amé�icains Iron 
Masl� et Runnymede qui sont de purs flyers. 

Le vainqueur intéresse notre élevage parce que son père Sundridge 
doit-venir faire la monte en France b saison prochaine. Sur le turf il 
n·a été qu'un flycr, comme d'ailleurs la plupart des produits d'Am­
phion, et a lui-même donné le jour plutôt à des chevaux vites. Il est 
doue intéressant de voir comment son fils Sunstar, dont la qualité est 
certaine, se corn portera quand il sortira des parcour� tout juste 
moyens comme le mille sur lequel il vient de triompher à New­
market. 

Le gagnant des Deux Mille Guipées était piloté par Stern; la vic­
toire de Sunstar a été trop facile pour qu'on puisse en faire honneur 
à son jockey. Mais où est donc· le temps où nous nous croyions 
obligés ici de faire appel aux fines cravaches d'Outrè-Mariche dans la 
plupart de nos évents classiques ? 

J. R.
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Voie Lactée La CoÙnais 
La Ilécasse Brume Renoncule Pres:ght Virulence 

MAlSONS-LAFFlTTE, I 9 AVRIL - L'ARRIVÉE DU PRIX PÉNÉLOPE 

NOS GRAVURES 

L
E PRIX PÉNÉLOPE (2. ooo mètres), la première des épreuves 

importantes de la saison réservée aux pouliches, disputé 
le 19 a.vril dernier sur l'hippodrome de Maisons-Laffitte, a 

. remporté son habituel succès. 
Douze pouliches se présentaient sous les ordres du starter, et 

Brume, la gagnante du Prix de La Rochette, qui venait de faire une 
rentrée honorable à Longchamp derrière Made. in England, partait 
favorite devant La Cotinais et Renoncule. 

La pensionnaire de l'écurie Vanderbilt n'a pas justifié la confiance 
de ses partisans, car elle dut s'incliner devant La Bécasse, une grande 
et belle pouliche de Bay Ronald, qui avait débuté la saison der­
nière dans le Prix Saint-Firmin, où elle s'était classée quatrième der­
rière Bay Cherry, Maxime et Vieux Normand. 

Rubinat II .Manzanarès 

Le train, dès le départ de cette épreuve, était réglé par Presight, la 
compagne d'écurie de Brume, jusqu'au dernier tournant, où cette 
dernière restée en bonne position prenait la tête et conservait le com­
mandement jusqu'au parc aux voitures. La Bécasse venait alors l'atta­
quer et s'assurait aisément la première place par une longueur et 
demie. 

Voie Lactée, Renoncule, Presight et La Cotinais prenaient ensuite 
les places d'honneur. 

* 
** 

La réunion dominicale du 2 3 avril dernier eut le don d'attirer à 
Longchamp l'assistance habituelle. 

LE 54e PRIX BIENNAL (2.000 mètres), qui mettait aux· prises 
ro concurrents, se termina par une facile victoire de Rubinat II, favori 
du reste de cette épreuve. 

Gibelin prenait tout d'abord plusieurs longueurs au départ, tandis 
que ·corn bourg perdait un terrain considérable, et que Fontaineble'au II 

Gibelin 
Combourg 

LONGCHAMP, 23 AVRIL - L'ARRIVÉE DU 54e PRIX BIENNAL 
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r Inforluné Lord Loris Le Tocsin Ho! bein Rire aux Larmes 
LONGCHAMP, 2 3 AVRIL LE TOURNANT DU MOULIN DANS LA COUPE 

et Brinon II étaient complètement sacrifiés. 
O'Neil essayait alors de me1tre à profit son 
avance initiale et menait gran� train devant 
Clin d'Œil, Manzanarès, La Bohême II, 
Clemtigny·et Rubinat II. Ce dernier pourtant 
améliorait sa situation dans la descente, et 
à l'entrée de la ligne droite il n'y avait plus 
de doute possible sur l'issue de la course. 
Il réglait en effet, sans la moindre diffi­
culté, Clin d'Œil, Manzanarès et Gibelin, 
et l'emportait au petit galop devant Manza­
narès second à deux longueurs, et Gibelin 
troisième, précédant d'une tête Combourg 
qui, sans incident, aurait sans doute été le 
suivant le plus proche du vainqueur. Cette 
nouvelle et facile victoire de Rubinat II met, 

. une fois de plus en relief la valeur de 
Faucheur. 

La seconde épreuve importante de la 
journée LA CooPE (3 .ooo mètres) était 
attendue avec impatience par nombre de 

Rire aux Larmes 

RIRE AUX LARMES ( o'NEIL), A M. BALU, RENTRANT 
AUX BALANCES APRÈS SA VICTOIRE 

Dor 
Gros Papa Basse Pointe 

LOXGCHAMP, 2 3 AVRIL -- L'ARRIVÉE DE LA COUPE 

sportsmen, car elle mettait aux prises quel­
ques-uns de nos meilleurs vétérans, parmi 
lesquels Rire aux Larmes et Gros· Papa. 
L'épreuve a offert toute la régularité dési­
rable et son résultat a confirmé ceux du 
prix Boïard et du prix Le Blois. 

Le Tocsin et Lord Loris assuraient tout 
d'abord le train. Mais dès la· descente, le 
peloton se groupait et le favori Rire .aux 
Larmes entrait le premier dans l'entrée de la 
ligne droite. La poursuite commençait alors, 
mais seuls Gros Papa, Basse Pointe, Dor et 
La Française y prenaient part. Basse Pointe. 
et Gros Papa s'annonçaient comme les plus 
dangereux. Le cheval de M. Champion ve­
nait même à la hauteur de Rire aux Larmes 
qui, répondant courageusement a),lx sollicita­
tions d'O'Neil, conservait un avant?ge très 
net et l'emportait finalement d'une lon­
gueur. Basse Pointe et Dor. faisaient dead­
heat pour la· troisième place. 

La Française 
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LA PRÉSENTATION DE L'ÉTRIER 

R
f:Nooxs hommage tout d'abord à la Société de }'Etrier 

gui a su conserver avec dévotion le culte des anciennes 
traditions équestres à une époque où certains cavaliers , 

_ considèrent comme de bon ton de pratiquer une équi-
tation si large que l'allée des Poteaux 
elle-même leur semble trop étroite ! 

La présentation de l'Etrier, qui a 
eu lieu à l'issue du Concours Hippi 
que, est devenue classique, et les tri­
bunes du manège sont sensiblement 
insuffisantes! Au fait, pourquoi n'en 
a-t-on pas co·nstruit sur· les deux
grands côtés du rectangle? C'est la
question que se posait l'élégant pu­
blic gui s'y pressait le I 3 avril et qui
étouffait héroïquement sous la me­
nace ardente de radiateurs chauffés
trop généreusement.

Mais hâtons-nous d'ajouter que le 
spectacle nous a largement dédom­
magés du manque de confortable qui 
nous était infligé. 

La réunion fut présidée par M. Caze de Caumont, qui remplaçait 
M. le comte Potocki souffrant. M. le commandant Hector remplissait 
les fonctions de secrétaire. 

M. le Ministre de la Guerre avait bieri voulu accepter l'invitation
de la Société. Il sui vit avec beaucoup 
d'intérêt et en amateur compétent 
une grande partie _des présentations. 

Dans la tribune d'honneur avaient 
p�is place à ses côtés : M, le baron 
du Teil; MM. les généraux Michel, 
Duparge, Brugère, Dubois, Leddet, 
Varin, de Lagarenne, etc.; M. le co:.. 

· lonel de Ribbains et plùsieurs atta­
chés militaires étrangers.

Parmi les officier·s qui se montrè­
rent en piste dès le début, il faut
citer le lieutenant Gibert, du I 1 e cui­
rassiers, ·et le lieutenant- d' Asta fort�
dont l'énergique demi-sang Casti­
balza fut classé 6e au Championnat
du Cheval d' Armes.

Puis M. le commandant de Col­
bert-Turgis nous servit le régal d'un
travail serré et délicat avec son pur
sang Mémento, un fils de Rueil, dont
la serpentine au galop avec change­
ment de pied et le passage,, d'une
élévalion et d'une justesse mathé­
matiques, enthousiasmèrent les ama­
teurs.

Très éclectique, L'Etrier ne s'est 
pas contenté de grouper sous son 
égide les purs de la Haute Ecole ; au 
contraire, tous ces· virtuoses, qui for­
m�nt conime une brillante pléiade 
d'écuyers classiques ( dont MM. Caze 
de Caumont et Desurmont sont les 
prototypes), ont tenu ·à faire appel · 
aux ·hommes de cheval dont les ten­
dances semblaient les plus opposées 
aux leurs. 

BLANC BEC AU ;LIEUT_ENANT 
,COUILLA,R_D, MONTÉ PAR M. CARIOU 

AU PAS ESPAGNOL 

La reprise d'ensemble exécutée par
les officie·rs du ·2c hussards fut · réus­
sie en tous points :

C'est ainsi ·que, sous l'heureu�e 
impulsion donnée par M. le comte 
Potocki, président de la Société, nos ténors du Concours Hippique 
eux-mêmes ont eu à cœur de présenter des chevaux mis, cadencés et 
« gala:nts dans leur bouche 'i), 

A aucune époque, même pendant la belle période de 1830 à 1860
) 

où M. de Lancosme-Brèves · brillait de tout son éclat, où il écrivait 

Cette reprise, composée de· MM. 
les capitaines de la Brosse, de l'Es­

toile, Perret, les lieutenants de Vaussay, de Crozals, de Miribel, 
tous montés sur des animaux d'origine, -manœuvra impeccablement 
et exécuta une série de mouvements, et en particulier--un travail de 
deux pistes avec.le plus harmonieux ensemble. 

Nous eûmes ensuite la présentation fort applaudie èn selle -d'armes 
et sa:bre au·- clair 
de la patrouille 
du 2c hussards 
classée première 
à la suite du par­
cours des 300 kil. 
sur  r ou te, e t  
celle de MM. les 
lieutenants Mau­
rel (r dragons), 
Brugèi� (27e dra­
gons ),:de Conten­
so1;1 ( !°2° cuiras­
siers,) ët Clouët 
d'ès · 1Pesruches 
(-1 i c_ cuirassiers) 
monfant éga­
lement les che­
vaux d'armes  
ave·c lesquels ils 
vëri.aieï1t de faire 
le même raid. 
. Il' faut avouer 

qu� l_es reprises 
d-è gentlemen pâ­
liréüt un peu en
comparaison de
celles gui avaient
précédé.

( à t o r t , · d·' ail-
1 eurs ), « !'Equi­
tation est une 
science exacte >>, 
même dans cette 
période de réno­
vation du bel art 
de monter à che­
val, il n'a été 
donné de voir ce 
dont nous fûmes 
témoins au 'ma­
nège de l'Etrier,· 
où dans la mêine· 
reprise figur·aient: 
un cavalier ayant 
pris part la veille. 
au championnat' 
du saut de là' 
b ar r e  (M. Le·-· 
clerc); un o'.ffi.-• 
cier connu ·par 
ses succès · en· 
concours (M: le 
comte de Heu-· 
rieu) ; un sports-· 
man célèbre ,par· 
son audace der-· 
rière les chiens 
(M. Larregain ). UNE REPRISE D'OFFICIERS .LORS DE LA PRÉSENTATION DE L'ÉTRIER Il y manquait 
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SERPENT III AU CAPITAINE TERRIÈRE, CLASSÉ PREMIER DANS LA 

REPRISE DE HAUTE ÉCOLE (OFFICIERS) 

cette cohésion, cet entrain, cette unité qui firent le charme des offi­
ciers de hussards en particulier. Certains chevaux étaient très frais. 

Il eût été préférable aussi que nos gentlemen s'astreignent à quel­
ques répétitions préalables, et accomplissent d'eux-mêmes diffé­
rents mouvements d'ensemble sans avoir à obéir à un commandement 
qui rappelait trop aux assistants leurs années de .manège. 

Pris individuellement, certains chevaux étaient hors pair: M. le 
comte de Fleurieu monta un cheval alezan brûlé (propriété du comte 
de Bourbon-Châlus) d'une rare distinction et d'un tel charme qu'il 
tournait presque à la mièvrerie; mais quelle impressionnante sil­
houette!! 

M. Henry Leclerc présenta successivement trois backs choisis avec
son habileté coutumière, l'un d'eux surtout eût tenté le pinceau d'un 
peintre ayant ]t, faire le portrait équestre d'un prince ou d'un général. 
Les deux ani-
maux �menés par 
M. Lar regai n
sont connus de
nos lecteurs ; le
fameux Kédive
au_ com�e de Sal­
v_erte est ce ma- .
gn_ifique cheyal
s�md_é,- C01!,1pact,
admi�é de l'Hip-.
p_ique. Parai�sant.
un_ peu· lourd au
rep_os, îl :s'allège
comme. de lui­
même dès qu'il
est en action. Le
Maroc appartient
a_u commandant

- Dolfus,. _il s;est
fort bien présenté
et a travaillé un
des mieux en
r�prise.

Lieutenant Maurel 
sur Voltigeur p.-s. 

:-t, -�

Lieutenant Clouet des Pesruches 
sur Polichinelle (irlandais) 

MEMENTO AU CO�IMANDANT DE COLBERT·TURGIS, CLASSÉ SECOND 

DANS LA REPRISE DE HAUTE tCOLE (OFFICIERS) 

si brillamment « Ging�r Pop >> l'année dernière. La monte en Haute 
Ecole du lieutenant Olivé réunit tous les suffrages; elle est discrète, 
toute de tact et de finesse; c'est le vrai « langage équestre >> parlé 
avec toute la finesse exigée. Le cheval qu'il montait cette année est 
moins séduisànt peut-être que« Ginger Pop>> au premier abord, mais 
son travail a été exécuté avec souplesse et allant; l'arrière-main 
aussi régulière que l'avant, et sans 'jamais une fausse note dans tous 
les airs variés qu'il « joua >> devant nous; on sentait le cheval mis

non 1nécanisé.

Et maintenant il faudrait une plume autrement autorisée que la 
mienne pour féliciter les officiers qui voulurent bien couronner cette 
charmante après-midi en nous présentant des chevaux dressés de la 
plus artistique manièr.e. 

Citons au hasard le lieutenant Guilhas., de la Garde Républicaine, 
dont le pur sang 

« Brunswick ))' 

Lieutenant de Contenson 
sur Jacquemin p.-s. 

Lieutenant Beugère 
sur Justine 1/2 sang 

après un travail 
très serré, nous 
charma beaucoup· 
par son passage 
progressif en ar­
rière; le capi­
taine Te r r i ère, 
montant « Ser­
pent III ))' ani­
mal d'une ré­
gularité impres­
sionnante dans 
spn· passage, son 
trot· espagnol et, 
ses ·changements 
de pied en deux 
te·mps èt du tac 
au tac; le sous­
lieutehant de La­
Gafenrie, mon­
tant « Kaiser ))' 
appartenant, · au, 
général de La. 
Garenne; et enfin• 
le capitaine Ma-
ninat, sur « Ilus >> 
bien connu des 
habitués des Po-
teaux. 

Des deux gep­
tlemen i n s cr i t s
�� haute ic�le,
nous n'.avons ap­
plaudi qu'un seul
ce fut M. le lieu­
tenant Olivé gui
avait.monté déjà LE GROUPE· DES OFFICIERS AYANT EFFECTUÉ LE RAID DES PATROUILLES Léon CORBIN. 
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CO-NCOURS .HI_PPIQUE DE PARIS 

D .... �.'�s
. 

. 1a,· 6° .classe,�:;., r em a r q u é  · -� Hospodar, né :".':dans l'Ain par 
1,t un anglo-ara:W(.et une demi-sang, chev�J -i1nportant  avec une jolie avant-main, épaule couchée, encolure sortie, mais qui a besoin de se souder et galope un peu haut. Un produit du croisement à l'envers, Hé­cate, par Utile II, trotteur et jument de pur sang, un p·eu plat et enlevé est un excellent cheval de service doué de bonnes allures. 

(Suite) 

division des qfu.�Jre ans, on a surtout 

. .. 

puisse paraître paradoxale au ptemier abord, c'est dans, la classe qui devrait être la plus pauvre qu'on trouve le plus grand ·nombre de su.jets dignes d'attention. A dire vrai, :nous nous mon'trons beaucoup moins exigeants que nos voisins d'Outre-Manche dans l'aptitude à porter le poids et l'on range avec trop de. facilité sous la ·rubrique chevaux aptes àporter 9 5 kilogs et au-des­sus · de� animaux · qui, àDublin, seraient tout justequalifiés pour la catégorieinférieure.Une bomie moitié 'des21 chevaux admis cl.ans ladivision des 4 ans de lacinquième classe y étaitdéplacée à notre sens.
Parmi les vieux chevaux, la première prime est allée à' Guitare, une jolie jun1ent anguleuse aux hanches sor­ties, au garrot proéminent, à l'épaule sèche, pleine de physionomie qui aurait été parfaite sans ses jarrets coudés et son galop un peu précipité et qu'il faut lui pardonner, car son dres­sage de sellé a été bien hâtif. Elle courait encore au trot au mois de février à Vincennes. Yvette, lè second prix, un croisement de demi-sang charentai; et d'anglo-arabe 

�ÉCATE, 4 ANS, I 111 5 8, PAR -UTILE II, I /2 SANG ET FILLE CASTILLON, P. S. A. 

C'est même le cas dupremier prix, Hothé, unnivernais importé dans leventre de sa mère, et quiaurait dû naître dans leCal va dos par le carrossierSmart et une jument dedemi-sang. Comme poï'dsmoyen, il n'appellerait pasla critique : d'une confor­mation régulière sans riende saillant dans le modèle,.il se distinguait au milieudu lot par son galop bon­dissant qui indiquait uneindéniable qualité. C'es tcette qualité d'ailleurs gui•lui a valu sa place ; avant'que les juges l'eussent:
APPt A M. BROCHETON 1 er PRIX DE LA 6° CLASSE, 2e CATÉGORIE, rre DIVISION (MONTÉE) 

avec une silhouette de pur sang, manquait de souplesse générale. Le reste du lot assez ordinaire. · Comme nous l'avons dit en · c�:m1mençant et bien que la chose

FILERIN, 6 ANS, 1 111 63, PAR HORS D'ŒUVRE, P. S. A., 
ET FILLE DE TOUJOURS, P. S. A. 

A M; A. ROY'- 2° PRIX DE LA 5 e CLASSE, ze non (MONTÉ) 

monté, il était désignépour le troisième rang; ce sont ses allures élastiques et confortables qui l'ont fait classer en tête. Mais dans le reste du lot, parmi ceux 

LETHÉ, 4 ANS, 1 111 58, PAR VASPARD, 1/2 SANG A.-A., ET FILLE 
DE NICODÈME, r/2 SANG A.-A., A M. A. ROY 2e PRIX DE LA 6° CLASSE, 2e CATÉGORIE, ire oon (MOKTÉ) 
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qui n'ont pas ét� essayés, n'en existe-t-i� pas quelque autre 
dont h façon· de se comporter sous l'homme aurait mérité 
le~gain• dé qùelques places égaleme·nt ?" On en arrive à 
conclure qu'il serait bon de monter tous les chevaux dignes 
d'être classés sous peine d'oublier le meilleur. .. si le meil­
leur est celui" qui laisse au cavalier après une promenade 
de· quelques instants le meil_leur souvenir. . . 
. Géante, là jumerit .classée der"rière Hothé, tout en prêtant 
davantage à'la di_scus.si_on'., était beauc·ollp plus dans le type 
cherché pour porter du poids. Son poids, son périmètre 
th<Jracique, son tour de ·can·on· poür une taillé semblable 
étàient d'ailleurs très supérieurs. C'est encore une fille 
d'un carrossier d'origine trotteme et d'une jument de 
demi-sang; ce qui prouve que, bien choisis, les _!Jour­
dans sont aptes à rendre des services. Géante pèéhe un 
peu par son galop qui manque d'é.tendue, c'e�t une pouli­
nière désignée pour un fort étalon de pur sa·ng. 
· Venaient ensuite Ahmed, le fort cheval gris que nos

lecte;urs ont déjà rencontré à Vichy �f à Saumur, doué
d'un� ossature rare, màis d'un peu trop de viande et que 
l'on voudrait plus vibrant. ,, 

Torpilleur, le champion des poulains à Saumur en 19 ro, a 

GASCON III, 5 ANS, I m6o 
PAR GASCON II, P. S. ET FILLE DE 

NIAIS, r/2 SANG, A M. A. ROY 
1 er PRIX DE LA 5e _S:LASSE 

2 ° DIVISJO� (Mo'NTÉ) 

HOTHÉ, 4 ANS, r m6o, PAR JAMBE, 1/2 SANG ET FILLE 
DE PAGE, PRÉSUMÉ I / 2 SANG, A M. HENRI BIETRIX ZANZI 

1 er PRIX DE LA 5e CLASSE, 1 re D011 (MONTÉ) 

Qu'importe la rormule, le résultat était heureux. 
Signalons encore Haut-Vent, né dans la Manche, par 

le trotteur Travailleur Ier et une jument de pur sang qui 
s'en allait bien malgré ou à cause de ses jambes un peu 
longues ; on lui aurait voulu plus de descente de poitrine; 
Harmonie, une lauréate de Nantes, qui aurait ét� mie'ux 
placée sans un jarret un peu fatigué ; Hamlet, un fils de 
Vinicius et d'une Juvigny, un des plus osseux du lot. 

Bon ensemble, nous le répétons. 
La deuxième division ouverte _aUx 5 et 6 ans n'avait 

pas groupé moins de 27 concurrents. Nous les connais­
sions presque �ous, ils o:nt fait· la navette entre les Con­
cours de la France entière; cependant pour beaucoup Le 
Kédive était une révélation. Avant cette année on n'avait 
pu le voir qu'à Saumur· où il n'avait ·obtenu qu'un demi 
succès. �ous a:vons �ouvent _déjà parlé de _ce� anglo-arabe· . exceptionnel, par son poids, sa 

taille, ·son épaisseur, il mesure 
r __ rn. 66, pèse 523 kilogs avec 
r rn. 81 de périmètre thoracique 
et 2 r centimètres de tour de ca­
non. C'est un hercule un peu 
massif, un peu courtaud, qu'on 
voudrait étirer dans tous ses rayons, 
dégager dans son encolure et son 
attache de tête; mais il est si admi­
rablement. suivi, si bien propor­
tionné et possède tant d'influx 
n��veux qu'il est, paraît-il, .incom­
parable à la fois de "puissance et 
d'élasticité sous le cavalier. Il est 
en- caoutchouc. De plus, sa qua­
lité' certaine s'est affirmée sur les 
O"bstacles des Concours et ce qui 
es.t:. plus probant à travers les 
landes de Pau. sous_ le poids res- -
pectable  d e  s o n  propriétaire 
M. Charles de Salverte. Il a donc
tÔut ce qu'il faut pour faire un
charnpjon, ce fils gigantesque
d'un arabe pur, mesurant r ·m. 47.

pris le gros qui lui manquait sans 
se muscler dans · le�· cuisses et· 
sans voir s'an1éliorer :la direction 
vicieuse de jarrets qui est son·. 
défaut capital. On passait par des­
sus l'an dernier parce qu'il avait 
un brio d'allures éto.urdissant; il 
nous est revenu très éteint, très 
différent de ce qu'il ét�it, très infé­
rieur et ne méritait pas mieux 
que _son classement. Le 5e prix, 
Handsome, né dans l'-Ain, est un 
bon gtos cheval hanchu mar­
chant bien comme le_lajssaient sup­
poser ses articulations basses, 
c'est le produit du croisement 
d'un demi-sang issu lui-même 
d'un pur sang et d'une jument 
norfolk.. 

GÉANTE, 4 ANS, ! 11160, PAR CASTELJALOUX, 1/2 SANG, ET FILLE 
D1 ULPIEN, I / 2 SANG, A M. E. GODEFROY 

'Et cependant Gascon III, qu'il 
a battu s'est encore amélio r é  
depuis l'an. dernier s e  séchant, . 
accusant davantage les points de 2e PRIX DE LA 5c CLASSE, Fe DIVISIO� (MO�TÉE) 
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DRAGON, 6 ANS,. !�64, PAR JACONAS II, P. S. A.-A., ET FILLE 
·DE, COTHURNE, P. S. A., A Mme SIKLÉS, 4e PRIX 

DE LA 5e CLASSE, 2 ° non (MONTÉ) 

forc.e de sa silhouette élégante. Nous ne le verrons plus, il a été 
vendu à la Cour de Russie. 

Le troisième prix, Filerin, un pur sang aux jarrets coudés èst un 
animal séduisant. Gallway, le quatrième, né dans la Manche, par un 
bourdon, animal étendu et doué d'excellents tissus, galopant un peu 
haut malheureusement. Le cinquième, Dragon, par Jaconas, pur 
sang, est un joli animal, limité comme moyens malgré son ori­
gine. 

TORPILLEUR, 4 ANS, 1 m63, PAR MARDI GRAS, P. S. A. 
ET FILLE DE FÉCAMP, r/2 SANG 

A M. P. CHABAUD 4° PRIX DE LA 5e CLASSE. rre non (MONTÉ) 

!)uis venait Faridondon, le champion de jadis, envers qui-il nous a 
semblé qu'on était un peu sévère; sa condition éta-it 'parfaitè. Le 
Sénateur avec une aussi jolie silhouette était. aussi vet1le que précé­
Jemment. 

Mentionnons parmi les malheureux, Gerfaut, un.., produit de. la 
Loire, qui aurait fait bonne figure dans la clâsse des gios poids à 
Dublin. 

J. R. 

LE KÉDIVE, 5 ANS, i m65, PAR KADI KÉNY, P. S. ARABE ET FILLE DE 'FILS DE ROI, P. S. A., A M. CIL DE SALVERTE 
PRIX EXTRAORDINAIRE DE LA 5e CLASSE (MONTii) 
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SA-UTEUR FRANCAIS 
.:, 

Quelques aperçus sur sa mzse en valeur 

D
ANS les_ comptes rend�s des parcours d'obstacles ,du Grand

. Palais nous avons signalé les nombreux succes de nos· 
sauteurs  
francais. 

Leurs victoires· a�­
ront été d'autant plus 
concluantes gu'elles se 
sont même produites 
dans certaines épreuves 
internationales, pour 
lesquelles ils ne bénéfi­
ciaient d'aucune dé­
charge vis-à-vis de ces � 
remarguables et très 
puissants jumpers im­
portés d'Irlande, d.e 
Belgique ou d'Italie .. 

Cette consécration 
par l'épreuve, établit 
nettement qu'il sera 
désormais possible de 
trouver des chevaux à 
aptitudes spéciales chez 
bon nombre· de repré­
sentants de nos variétés 
de races. 

Il a margué corn bien multiples et variéis sont les sources de notre 
production chevaline si injustement et sP:ritaladroitement décriée. · ;.. Les épreµ':�s d'o�1

-i;:. _st_acl,Ës nous o:gJ penm� 
'·de lonstater; une foi� 

de plus, qu'il existe dcl 
bons chevaux sous 
toutes les •étiquettes. 

EUès nous  ont 
prouvé, jusqu'à l'évi� 
dence, gu'il se peut 
rencontrer' d'heureuses 
aptitudes parmi les pro­
duits de tous les croise­
ments.·· 

'Sans perdre notre 
temps à discuter ces 
fameuses formules de 
production, nous di­
r o n s , s eu 1 e m e nt., 
gu'elles nous semhlent 
trop précises et trop 
orthodoxes pour être 
pratiquement justes. 

Il ne nous viendrait 
certes pas à l'idée de 
dénier l'utilité des scien-
ces exactes. 

La Société Hippique 
Française, r o mpant  
avec ses vieilles tradi­
tions, a su par un pro­
gramme h abi lement  
conçu et progressive­
ment élaboré, créer de 
nouveaux débouchés à 

POUfF, UN DES PLUS GROS SAUTEURS DE CONCOURS, APP. A M. LOEWENSTElN 

Appliquées à la ma­
tière elles ont été le 
point de départ des 
plus belles découvertes 
de notre siècle de pro­
grès à outrance. 

notre industrie cheva-
line et lui préparer, ainsi, pour l'avenir une ère de prospérité. 

On ne saurait trop insister sur les ense.ig�ements du Concours 
de 1911. Il a été un point de départ et a fixé une date dans les 
annales de notre élevage. 

Toutefois, nous dou,, 
tons fort que des formules s'attaquant aux sources même de la 
vie puissent donner_ de fàçon suivie des résultats nettement appré­
ciables. 

Au lieu de discuter, à perte de vue, sur l'infaillibilité de- tel ou tel 

MISS, GAGNANTE DU CHAMPIONNAT DU. SAUT EN HAUTEUR TUB.UCAI�, GAGNANT DE N0.\1BREUSES ÉPREUVES 

DEUX BEAUX HUNT ERS IRL_AN DA:IS DE LJÉCURIE LCJEWENSTEIN 
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mode d'accouplement, tâchons plutôt de faire montre d'un esprit 
véritablement sportif et heureusement utilitaire en acceptant le bon 
cheval partout où il se peut trouver; et ceb, surtout, quand sa qua­
lité et ses aptitudes auront 
été confirmées par l'épreuve. 

Tout en applaudissant 
au succès de l'élevage fran­
çais entré depuis peu dans 
la voie si utile du cheval 
de selle, nous demeurons 
persuadés que nous n'en 
sommes encore qu'à l'aube 
d'une évolution des plus 
laborieuses. 

Nou:; souhaitons très 
sincèrement que l'on puisse 
bientôt la qualifier de pro­
grès. 

Quoi qu'il en soit, il y 
aurait lieu, dès à présent, 
de mettre tout en œuvre 
pour venir en aide à la 
production chevaline, si 
terriblement menacée par 
la vogue toujours crois­
sante de l'automobile et 
les surprenants progrès de 
l'aviation. 

Depuis 1866, la S. H.F. 
a poursuivi avec succès 
l'œuvre si heureusement 
élaborée par le marquis de 
Mornay. 

tôt, du fait que la gymnastique fonctionnelle aide au développement 
des organes, il restera simplement pour nous à rechercher par 
quels moyens naturels et par quelles épreuves appropriées, la S. H.F. 

pourrait faire surgir le 
confortable cheval d'ex­
térieur, en même temps 
que le gros sauteur à apti­
tudes très spéciales. 

Pour répondre à leur des­
tination, ces chevaux de­
vront être soumis à un 
dres�age délicat; il s'agit 
donè, avant tout, de mul­
tiplier le nombre encore 
assez limité des cavaliers 
hommes de cheval. Selon 
nous, la Société Hippique 
ne tend pas assez vers ce 
double but en persistant, 
depuis quarante ans, à 
imposer le classement au 
chronomètre dans ses par­
cours sur lesquels domi­
nent, de façon exagérée, 
les obstacles artificiels sur­
montés de cet absurde et 
anti-sportif taquet. 

Les épreuves d'obstacles 
de ses cinq Concours ont 
puissamment aidé à déve-

VOLTIGEUR, ANGLO-ARABE, AU LlEUTENANT GA UTlER, GAGNANT DU PRIX MORNA y 

Nous pensons qu'elle 
ferait preuve d'à-propos 
en adaptant ses épreuve� 
aux besoins de notre épo­
que; c'est-à-dire, en établis­
sant des obstacles devant 
faire ressortir, de façon 
évidente, les qualités de 
puissànce, d'adresse et de 

lopper le goût et la pratique 
de l'équitation. Les superbes manifestations militaires hippiques 
du Grand Palais ont très brillamment mis en valeur les qualités 
cavalières de notre race. 

Grâce à .cet ensemble de sti­
mulants auxquels la création de 
nombreux concours privés a ap­
porté un très large appoint, il 
s'�st formé, peu à peu, une plia­
lange de remarquables cavaliers 
militaires et de très bons riders. 

Le hasard a placé dernièrement 
sous nos yeux la phrase suivante, 
due à la plume très autorisée d'un 
écrivain; sportff éminent : 
· « C'est avec le désir bien arrêté

de créer des d�bouchés · au pro­
ducteur que le baron du Teil·
a combiné avec progression le
programme mûri qui fera du
Grand Palais un marché de
premier ordre pour le hunter
français. >>

Posons tout d'abord -en prin­
cipe que nous ne traiterons pas· 
de la question ·si controvers�e du 
modèle rêvé pour ce hupter; ad­
mettons donc que, sous le couvert 
de cette expression anglaise, est_ 
incarnée· la p·erfection d'un type 
de· cheval réunissant ùh grand· 
ensemble de qualités. 

Ce i1'est rrialheureusement pas 
avec. des phrases ou des termes 
anglais que l'on arrive'ra à di­
riger la production dans un sens 
déterminé. 

résistance des sauteurs. 
La S.· H.· F., disposant à Vichy d'un admirable terrain qui est sa' 

propriété, pourrait très aisément en profiter pour y faire édifier uné 
grande variété d'obstacles naturels. 

Le baron du Teil qui s'entend 
si bien à mettre en valeur toutes· 
les idées empreintes ·d'un cachet 
sportif ne tardera pas, nous en 
somme5 persuadés, à mener à bien 
ce projet conçu· depuis si long­
temps. 

Il existe à l'étranger (Valence, 
Rome, MadriJ, Spa,. Saint-Sébas­
ti�n, Barcelone), comme en France 
(Pau, Vittel; Biarrit�, · Le . Tou­
quet, etc ... ), des 'conco�rs · très 
justement .réputés_ et ·fort_ heureu­
sement mis' en vedette, grâce à la 
grande variét� des superbes··ob.sta-
cles qui o:nent leurs pistes_. 

En feuilletant · 1es ·coll'ections 
si documentées d� Sport Universel 
Illustré, · il est aisé d'y trou ver 
quantité de· photographies ·et de 
profils des obstacles ayant figuré 
dans les concours précit_és. 

Presque tous ont un aspect des 
plus natû�els ; et nous devons ne 
pas per�r_e. de vue que cette forme 
d'obstacles offre l'énorme avantage 
d� mettré nettement en valeur. les 
réelles a pti tu des et le. véritable
degré de: puissance des sauteurs. 

Signalons, en passant, le très 
grand attrait de ces épreuves 
cavalières qui passionnent le pu­
blic et constituent un véritable 
régal pour les connaisseurs. 

.
Partant de cet axiome de la 

fonction créant l'organe, ou plu- NORAI·I, AU LIEUTENANT GAUTIER, SECONDE DU PRIX DU PRINTEMPS Puisque la S. H.F. veut essayer·
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'de créér ·des débouchés. important� à nos sauteurs français, nous 
pens·ons' qu'elle né· sauraît mieùx fai�e pou(y parvenir que de .con­
tresign�r leurs qualités et leurs aptitudes par des· épreuves appro­
priées.· 
.. C'es-t à ce'ue se

.
ule condition qu'ils pourront, << dans un avenir assez 

pi:ôche peut-êlré )>, àtteind
i

-e une valeur très élevée. 
- -Puisqu'il'es_t maînte;1�nt admis que l'on peut trouver en Franc_e des
d1�vaux ren:arquablernent doués au point· de .-vue du saut, tâchons
d'�tablir qu_'ils ne sont pas _seulement aptes à gagner des prix sur tous les
genres de parcours, mais bien qu'ils pou,rfont devenir de très confor-
table; dievaux d'extérieur. /.

.Dan� cèt cird.re d'idées, il nous sembÎe qu'il serait fort intéressant, en 
mêti1é terrips que très iristrnctif, d'oyganiser, pendant les Concours de 
Par\s et de Yi�hy, des épreuves _de cross-country (pour les ·chevaux 
engagé� dans les Prïx d� l'Elevage de ces deux très importants 
concours). · · 
· E°lle.s pourraient être de· deux catégories : .
· L'uri'e,· exclusivement réservée aux cbevaux du Mid'i (pur sang et

demi-sang angl6-a�abes ).

La �econde, pour to�s les chevaux· de qemi�sang sans dist.inction _ 
de provenance, suivant le8 conditions dè qualificatio'n: ùfopté,es p�·r 
la. Sodété des Steeples pour ses :éross-cou'ntries civils. · . · : •· · · · . ·. '. 

Ces cross-countries ouvriraient un vas.te chai:np ·d'expérien'ce·_au 
cheval de selle français; ils pourraient y fairéleurs·preuves d'aâap1 
taüon, en même temps qu'ils montreraient' le _surn·muni dé' leu'rs apti-
tudes. · · ·· 

Par l'emploi �nergique du cheval, on dévelopf)erait les qualités· ·de 
décision, de vigueur et d'entrain qui sacrent le bon cavalier ·�'exté/
rieur. · · · 

Les courses à travers pays sont admirables pour entréteriir le mépris 
du danger et pour accentuer le sang-froid,· l'adresse et le Ùct dc_s 
cavaliers. 

Par cette graduation d'épreuves, la S. H. F. compléterait très heu-
reusement son œuvre si utilitaire. 

-Elle· ne_ doit pas perdre de -,rue que cette question du bon cheval
·d'extérieur est intimement liée aux intérêts 1Jrimordiaux de notre
défense nationale.

Gérard d'HAVRINCOURT. 

CIIIENS 

LES FIELDS-TRIALS 

V
ENANT après les fields de Bazoches, de Prunay et de 

. Cuts, dont nous avons parlé dans un. de nos derniers 
numéros, les concours de la Réunion des amateurs de 
Setters anglais organisés à Lappion, aux environs de 

Sissonne dans l'Aisne, attirèrent de nombreux concurrents et don­
nèrent lieu à de fort jolies courses. 

Magnifique terrain de grande quête, gibier suffisant, du soleil, peu 
de vent, conditions les plus favorables se trouvèrent donc réunies pour 
assurer le succès 
de cette réunion. 
Au point de vue 
du sport ce fut 
t rès  b ie n ,  l a. 
moyenne des  
chiens était excel­
lente et le con­
cours internatio­
nal même fu t  
assez difficile. 

Dans le con­
cours national, 
un bon lot de 
chiens fut pré­
s.enté aux juges: 

PRINTEMPS 

obtenu avec Houcbit un résultat remarquable. Ce que je sais, ce que 
j'ai appris, ce queJai pu observer sur lui me permet d'être ainsi 
affirmatif. On ne peut pas juger en deux ou trois courses d'un quart 
d'heure un tel chien et je regrette que la place me mangue pour 
m'étendre sur ce cas particulier qui mérite plu_s que quelques lignes 
d'étude et gui, en outre d'une excellente leçon, pourrait, bien 
compris, faire cbanger bien des avis. A mon avis, c'est le gagnant 
moral de cette épreuve, dont le classement s'établit comme suit : 

· rcr prix : Elgé
Freda, setter an­
glais, à M .. Gil­
l e t  (Mart in);
2 e prix: Houchit
de Brignon, set­
ter anglais, à
M. Sicher (Thi­
baut_fils ); 3eprix:

MM. Lowe, venu
d 'An gleterre,
comte Je  Riche­
mont et Théve­
nin. Il fut surtout
intéressant parce
qu'il donna à
Houcbit de Bri­
gnoh l'occasion 
de nous montrer 
qu'_il avait du nez 

JCGES ET CONCURRENTS AU co·�cOURS DE LAPPION 

Furie de la Cha­
rité, setter an­
glais, au Dr J a­
nez (Guicbon);
Réserve : Schott
de Saint-Paul-de­
Varax, setter a11-
glais, à M. Jean
Côte (Sygrove) ;
Ment i o n  t rès
honorable : Tip
de Saint-Paul-de­
Varax, pointer,
à MM. Jean Côte
et Gonne (De­
groot); Mentions
h onorables

�t  même un excellent nez. Le point qu'il a pris au premier tour 
dans un fort joli style a suffi pour effacer toutes les erreurs q1J'il 
�vait commises jusqu'ici et pour le réhabiliter. Il s'est, par la suite, 
montré irrégulier, mais le chien est jeune encore. La mise au point 
d'Houchit est un grand succès à l'actif de Tbibaut fils. Le travail 
qu'il a dû accomplir avec ce chien a dû être excessivement pénible 
et il faut le féliciter pour la façon dont il le conduit, car il est fort 
difficile à conduire. Je sais que quelques anutc11rs, et non des moin­
dres, ne sont pas de mon avis, c'èst pourquoi je· suis fort à mon 
aise pour dire mon opinion à ce sujet._ Je répète que Thibaut a 

LingfieldLemon,
pointe-r, à M. Durand-Viel (Aug. Barbary); Queen de Scoury, setter 
anglais, à M. Mauduit (Evrard); Mentions: Junon de Guignevifle, 
pointe'r, à M. Bancel (Pernaud). 

Dans l'international, Pock fut une fois de plus excellent, mais Hébé 
vràiment était la cbienne du concours. Son premier tour fut magni­
fique, les' autres ne la déclassèrent pas: elle devait gagner, je crois, 
car si les coccours précédents ne sont pas en sa f aveur, il faüt s'incli­
ner devant le travail que nous avons vu. C'est sur la seule besogne 
de la journle qu'il faut juger un cbien, cette remarque s'applique 
également à Déro que je ne peux m'empêcher. de considérer 
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HÉBÉ, POINTER, A M. TABOURIER, PRÉSENTÉ PAR LÉON RrDET 
CLASSÉ SECOND A LAPPION 

comme s'étant mieux conduit que Brewis et Rock, d'ailleurs excel­
lents, je m'empresse de le dire. Les cinq chiens gagnants sont bien 
en tête, mais je pense gue l'ordre du classement, que nous donnons 
ci-dessous, aurait peut-être pu être interverti.

1 er prix : Fock, setter anglais, à M. Mauduit (Evrard); 2e prix : 
Hébé, pointer à M. Tabourier (Léon Ridet) ; 3 e prix : Sanior Brewis, 
pointer à M. Huge (Ash.thorpe fils) ; 4e prix : Rock, setter anglais, à 
M. de Braux (Ashthorpe) ; s e prix: Dero del Trasirneno, pointer, à
M. Vignol (Pernaud); Réserve: _Houchit de Brignon, setter anglais,
à M. Sicher (Thibaut fils);
Mentions très honorables :
Sanior Comète, pointer, à
M. Huge (Ashthorpe fils);
Fly de Boulogne, pointer,
à M. Vernèuil (Léon Ri­
det); Mentions honora­
bles : What of Taviers,
pointer, à M. Brech (Dery);
Lui-San-Fou, setter anglais,
àM. de Braux (Ashthorpe);
et Navan du Mand�rin,
irlandais, à M. Minor ( de·
Hertog).

HOUCHIT DE BRIGNON,; SETTER ANGLAIS, A M. SICHER 

PRÉSENTÉ PAR. M. THIBAUT FILS, CLASSÉ PREMIER AU BOULLEAUME 

Dan de Saint-Paul-de-Varax, a fait le deuxième jour un fort joli 
travail qui a réjoui tous les anciens admirateurs. Gil Domino s'est 
montré grand chien d'allure superbe, de nez supérieur, mais canaille. 
de caractère. C'est néanmoins un animal magnifique. 

Voici du reste le classement de cette épreuve : 1 er Prix, Houcbit 
de Brignon, setter anglais, à M. Sicher (Thibaut fils). 2e Prix, Dan de 
Saint-Paul-de-Varax, setter anglais, à M. Jean Cote (Sygrove ). 3 e Prix, 
Ropul, setter anglais, à M. Piel (Léon Ridet). 4e Prix, Fly de Bou­
logne, pointer, à M. VerneuiL (Léon Ridet). Réserve Noichat Folle,; 

pointer, à M. Pommier  
(Barbary), mention hono­
rable. Hiver du Warcamp, 
setter anglais, à M. Pla-s-. 
sard (Downes), mentions.r 
Isba, pointer, à M. Plas­
sard (Downes ). Yvan;: 
pointer,  à M. Plas:;ard 
(Downes). 

En présence de l'infério-. 
rité des concurrents  du 
national, les juges MM: Je 
comte de R i c h emont, 
Dr J onez et Thévenin ont 
cru, devoir  su ppr i m er. 
presque toutes . les récom­
penses, et n'ont décerné; 
qu'un prix à Hachette Do-, 
mino, rointer, à M: Ver�. 
neuil (Pa yen) et une men­
tion à. Yvan, pointer, à 
M: :P!assard. 

C'est au Boulleaume, sur 
le beau domaine de ch::isse 
du comte Arthur de Che­
zelles que se sont disputées 
les épreuves du Pointer-· 
Club. Elles ont occupé· 
deux journées: la première 
était réservée au concours 
international, la seconde 
au national. De suite cette 
impression générale, pre­
mière journée excellente 
à tous p o i n t s de vue  ; 
deuxième totalement infé­
rieure. Le concoµrs inter­
na tional  avai t  en effet 
réuni un fort bel ensemble 

UN BEL ARRÊT DE DERO DEL TRASIMENO, LE POINTER DE M. VlGKOLI 

CLASSÉ CINQUIÈME DANS LE PRIX RICHARD D'ARLON A LAPPION 

Cette sage mesure doit 
être appro uvée,. on ne_ 
verra pas au moins des 
nullités tirer gloire pendant. 
toute leµr existence d'une, 
récompense de ha�ard. 

J. L.

de chiens dont la physionomie n'a nullement été changée par 
l'absence des concurrents belges, peu dangereux cette année. Il 
est revenu à Houchit de Brignon, le beau et bon setter de M. Si­
cher qui a suivi ainsi une marche ascendante depuis le commen­
cement de la saison. Fly de Boulogne n'est gue quatrième, c'est 
dommage et il faut regretter -gue les juges aient été obligés de la 
déclasser, parce: qu'elle n'était pas toi1t à fait dans là note du 
-concours.

* **

Le «. Club Franç;iis du Chien de Berger )), subventionné par le 
Ministère de l' Agriculture, organisera son Concours National annuel 
ks samedi 8 et dimanche 9 juillet, à; Rambouillet (Seine-et-Oise),. 
dans le parc du château, avec: la participation du Comice d'Encoura­
gement à l' Agriculture et à l'Ho-�ticÜlture de Seine-et-Oise et des sub-, 
ventions du Conseil Géné_i-al et d.e. la ville de Rambouillet. 

Samedi 8 juillet:· Concours de travail avec troupeaux de moutons. 
�imanche 9 juillet: Concours de beauté et classement des chiens. 
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LE SALON DE 

L
'HEUREUSE innovation apportée cette · année à notre Salon 

Hippique par l'aménagement d'une grande salle centrale 
a été approuvée par tous les visiteurs;· c'est une étape dans 
la voie de la perfection ; souhaitons que le Comité ne 

s'arrête pas en si bon chemin. 
Il convient d'en féliciter par­

ticulièrement MM. Georges 
Busson et le comte de Ruillé, 
qui ont à cœur 1e succès de cette 
chan:nante Exposition et s'effor: 
cent d'y grouper tous les artistes 
possédant une certaine noto­
riété comme peintres ou sculp­
teurs de chevaux. 

Hélas! la· tâche est des plus 
ardues, car, si les artistes sont 
très pointilleux, les amateurs 
exposants le sont encore beau­
coup plus! 

Justement, cette année, il y a 
envahissement de ces peintres 
que je veux croire « amateurs)). 

Je ne parle pas des vétérans 
(joie de cette exposition) · qui, 
inlassablement, depuis· dix an­
nées, envoient le même navet, 
sympathique et enfantin; ceux­
là sont accueillis à-bras ouverts 
par lé_ Comité, et avec un sou­
rire reconnaissant par le public; 
mais il en est de nouveaux 
venus, lesquels, si l'on n'y 
prend garde, envahiront toutes 
les cimaises et noieront, sous 
un flot impétueux, les envois 
méritants de leurs confrères. 

L'HIPPIQUE· 

piqueux sur un cheval haletant, entouré de quelques chiens de tête qu'on 
devine prêts à s'échapper sous le fouet, constitue le Busson classique, 
qu'apprécient tous les veneurs!! (Ce tableau- fut acquis par l'Etat). 

Près de moi, un maître d'équipage s'exclamait avec un soupir de 
regret : c< Ab! si j'en avais plu­
sieurs comme ça! je ne man­
querais jamais un cerf! )) 

Voulait-il -parler du cheval, 
des chiens, ou ... du piqueux? 

Un autre bon tableau de Véne• 
rie était la toile de M. Maissen: 
Aux Etangs, avec, au premier 
plan, la silhouette de Mgr le duc 
de Chartres. Pieux hommage 
rendu par l'artiste, gui a puisé 
ses premières inspirations dans 
cette magnifique forêt ·de Chan­
tilly, dont certaines parties ont 
uri charme si attachant e·t si 
profondément  décoratif .  
M. Maissen s'est comme im­
prégqé de ce charme., et ses
œuvres, .déjà nombr�uses, ont
toujours reflété l'émotï'on com­
plexe .d'un· chass·eur, · qui est en
mfo1é temps animalier et pays a-·

· giste ;·· je· ne, 'dirai rie:n des mé­
rites techniques du peintre, ils
sont connus.

Ceci dit, passons aux vrais 
artistes, et citons d'abord les 
peintres de carrière qui donnent 
dans cette réunion le<< la» artis­
tique. 

1 ° LES PEINTRES ARRÊTE! PEINTURE DE GEORGES BUSS0:l\, ACHETÉE PAR L'ÉTAT 

Une émotion moins intense, 
certes, mais d'une qualité diffé­
rente, se dégage des toiles de 
M. Jean Van Marcke de Lum­
men, si agréables à regarder, si
harmonieuses d'ensemble, si
sobres de coloris, malgré les
rouges et les violets des habits
et des camails. Et puis, quel
habile parti l'artiste a su tirer
de la photographie instaritai1ée
pour se guider, se coritrôler,
mais sans jamais s'y laisser ·

Les envois de M. Busson 
témoignent d'un goût éclairé dans le choix pittoresque du sujet et 
la recherche délicate de l'effet: soit qu'il fixe une atmosphère un peu 
imprécise, avec les ors 
chantants des arbres d'au­
tomne à l'horizon, les gris 
précieux de chevaux pos­
tiers au premier plan, et 
un délicieux nu de femme 
faisant une jolie tache de 
valeur, si finement juste 
dans son aquarelle : Une 
Histoire de Brigands ; soit 
qu'il campe une chaude 
étude de plein soleil, avec 
des étalons bais rutilants 
dans la lumière vibrante, et 
la gamme de tons des diffé­
rents costumes (postillons, 
palefreniers, voyageurs), 
etc., qui ·an iment son 
Départ d'une Diligence, rue 
Montorgueil : adroit pré­
texte de l'artiste pour faire 
revivre les costumes gen­
timent désuets de nos 
grands-mères 

-asservir.
On ne saurait trop répéter combien les instantanés ont été fatals 

aux artistes maladroits, qui ne voient plus actuellement que par l'in-
termédiaire de l'objectif! 
On oublie, la plupart du 
temps, que les phases d'al­
lures saisies par l'appareil 
ne donnent pl us à notre 
œil lïmp;ession de mou­
vement. 

L'enfant qui voudra des­
siner un animal au galop� 
le campera toujours comme 
les chevaux de Van der 
Meulen ou de Vernet! Pour­
quoi? Parce qu'à ses yeux 
encore naïfs, cette pose est 
la synthèse du galop! 
D'ailleurs, elle est juste, en 
réalité, et l'appareil l'enre­
gistre journellement sur 
les champs de course. 

Elle est, en tous cas, plus 
harmonieuse. que. certains 
appuis sur les deux anté- _ 
rieurs ou sur un seul, 

. Une bonne peinture de AUX l�TANGS, PEINTURE DE FERNAND MAISSEN 
appuis documentaires pour 
le vétérinaire ou l'homme 
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de cheval, mais appuis grotesques lorsqu'on s'efforce de les ,interpré­
ter en art. 

M. Frank-Elim, jeune peintre j'imagine, est encore inéaal; à côté
d'un portrait du Saniaritain, élégant, distingué, bien dans 1ttradition, 
en un mot, il nous soumet des productions moins. heureuses. Mais il 
a traité de façon très expressive, un peu à la manière de Nick.oison, 
La Toilette du Nouveau-Né. Il a aussi évoqué galamment, à nos yeux, 
un des sports favoris de Saint-Moritz, le Slûjôring. Et puis M. Frank­
Elim a un sentiment très raffiné de coloriste. 

LE PASSAGE DU TALUS (PAU-HUNT). PEINTCRE 
PAR LE COMTE A. DE SALABERRY 

A quelques pas de là, nous étions transportés rnr la falaise par 
M. René Choquet, dont l'élégante amazone hume a\·ec délices la
brise marine. Ce simple dessin reha_uss� était, à mon avis, un des
bons .envois de l'artiste! J'aime main� ses' différent�s peintures; dans
lesquelles il�- cherché une formule nouvel)e, mais· ciù l'on sent l'hési­
tation inhérente à une facture non famil_içre, M. �ho.quet nous -doit
une revapche.

La verve de M. Colin est 
loin d'être épuis�e; il con­
tinue à �e pencher spiri­
tuellement sur les misères 
de nos tragiques haridelles 
parisiennes dont il étudie 
les blessures et palpe les 
tares  avec  l'inépuisable 
gaieté du médecin << Tant 
Mieux )) cher au fabuliste 
L a  Fontaine. Un petit 
tableautin, Le Paddocli, à 
Auteuil, révèle en M. Colin 
un maître insoupçonné; il 
y a là des qualités dignes 
d'un Lépine ou d'un Poki­
tonow. 

Un dramatique hallali de sanglier dû à ·l'habile pinceau de M. le 
comte du Passage (importante aquarelle traitée très largement) n'em­
pêchait pas ses admirateurs d'apprécier également les fines aquarelles 
sur la chasse du lièvre où l'on retrouvait l'audace de composition, le 
pittoresque des  
attitudes et  les 
charmes de co­
loris coutumiers 
au sympathique 
peintre-maître 

d'équipage. 
Un jeune ar­

tiste qui s 'es t  
visiblement ins­
piré de· Cé�il 
Aldin mais dont 
la personnalité 
s'affirme fr an -
chement à l'heu­
re actuelle, c'est 
M. Raoul Phi­
lippe. Si dans la
suite des aqua­
r e  11 e s_ qu'il a.
exposées c·e t t e
année, on  re­
trouve ce dessin
au trait, procédé
favori du maître
angl ais, si la
c omposi ti o n
rappelle quel­
que  peu  cer­
taines estampes
connues,  s i  
même M. Raoul 
Philippe a choi­
s _i . quelquef9is

LA DESCENTE DU TALUS, AQUARELLE 
PAR RAOUL PHILIPPE 

l'époque pittoresque entre toutes, qui correspond à notre Restaura­
. tian, il n'y a là; j'en suis persuadé, qu'une marque d'estime pour celui

qui e·st peut�être le plus génïal dessinateur sportif moderne. 
Mais, ·comme :je ·l;ài dit-,· pa� des pa·rticularités de dessin, par des 

obser,vations toutes p"ersoimelles, par une délicatesse tout intimé 
· dans la manière de üaiter ses fonds et de grouper ses personnages�

M. Philippe impose son
tempérament qui se mani-:­

feste déjà vigoureux et sµr.
Il ét::iit juste qu' Aldin 

;1près avoir été servilement 
copié comme il l'a été chez 
nous et saq.s discrétion, ' 
fasse éclore un talent digne 
de  l u i  q u i  devient son 
émule.· 

Sur le même panneau, 
M. de Montbel s'était plu
à retracer quelques-unes de
ces scènes épiques dont les
héros sont presque toujours
de vieux veneurs à la, barbe
fleurie, à 1?, cape crânement
enfoncée et aux bottes haut
chaussées -·co-mme · on les
parfait autrëfois ; parents
des Lecoulteux, âes 1de Pul­
ly, des Lespinay et de -tant
d'a u tres' qu i  inspirèrent
autrefois'les pages les plus

M. le comte de Sala­
·berry exposai t  plusieurs
bonnes aquarelles dans sa
manière habituelle; et une
toile intitulée Le passage du
Talus à Pau. Peinture un
peu froide, mais d'un grand·
charme de composhion et 
d'une jolie audace de des.-

CHASSE DE SAXGLlER, AQUARELLE PAR LE CO�lTE GUY DU PASSAGE spirituelles de Crafty.
De l'autre côté, à l'extré­

mité, étaient acèrochés des 
pure courtoisie, ne pas sin.Au-dessus, les Chevaux fuya11t l'i11ce11die, de Mlle Claudine Huffer, 

formaient un contraste violent. Bell'e coil1position, · étude sincère d'un 
ciel tragique et d'une borde galopante, mais lacunes flagrantes de 
�iessin. 

« essais )) 
parler. 

dont il 

(A suivre.) 

vaut mieux, ·par 

Léon CoRBIN. 
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CHR O.NIQUE FINANCIÈRE 
Le marché continue à être très - ferme,  les  tendances 

sont excellentes dans presque tous les compartiments, 
sauf celui de nos viei lles valeurs françaises. Il n'y a 
pas à se le dissi muler,  le portefeui l le allège c haque 
jour ses pos itions et vend sans arrêt la Rente que les 
Caisses publiques ne suffisent plus à absorl::er, et les 
Chemins de Fer françai s  - pour  lesquels i l  craint les 
sui tes d'une politique u ltra-socialiste. 

De fait ,  le conflit e ntre l e  Gouvernement et les  Com­
pagnies est ent ré dans une phase aiguë. l i  est certain 
que l es Compagnies ne  peuvent céder à l 'ult i matum 
du  Ministre des Travaux Publics ;  voic i ,  d'ailleurs , 
l 'ordre du jour  voté h ier  par les actionnaires de la 
Compagnie de l ' Est , et  voté à l 'unanimité. 

L'Assem.blée, à l 'unanimité, vote des félicitations au 
Conseil d'administration poitr sa manière d'agir vis-à­
vis du personnel. 

Invite le Conseil à maintenir la discipline à tous les 
degrés et approuve la déclaration faite par le Président 
qu'il répondra par une fin de non-recevoir à toute 
demande de réintégration des cbeminots. 

Décide aussi qu'il y aura lieu de se pourvoir, par 
fmts les 11ioyens légaux, contre la loi, dite de rétroactivité, 
si elle passe. 

Après les actionnaires de l 'Est, vont arriver ceux du 
P .-L.-M . ,  et successivement de toutes nos grandes 
Compagnies ; nul doute que l 'ordre du jour ci-dessus 
ne soit rigoureusement voté par tous . .  C'est donc la 
lutte avec toutes ses con séquences, et i l  y a tout à 
craindre pour les deux mil l ions de chemineaux de l' épar­
gne sacrifiés aux deux mi lle cheminots de la voie. 

*** 

Par ai l leùrs ,  en Bou�se, l e  boo111 des valeurs métal-
lurgiques russes continue à gagner de proche en pro­
che, et le réveil des valeu rs de cuivre, de plomb, de 
n itrate, de phosphate, à la faveur d'une amélioration 
des prix de ces matières prem ières , a donné au marché 
l 'aspect d 'une reprise des affai res, qu' i l  faut souhaiter 
voi r bientôt- s'étendre à toute la cot e .  

Notre 3 % , toujours peu  an imé ,  clôture à 96. 
Au Parquet, les Etabli�sements de Crédit  plutôt indé­

cis .  La Banque de Paris ·à 1 8 1 0, le Comptoir à 920, l e  
L,yonnais à 1 475 ,  l a  Générale à 774, l e  Crédit Mobil ier 
à 697, et . l 'Union Pari s ienne à. 1 1 70. 

Nos Cheniins de fer toujours calmes : l 'Est à 88 1 ,  le 
Lyon à 1 1 69, le Midi à 1 0 1 0, le Nord à 1 540, !'Orléans 
à 1 204, l 'Ouest à 929. 

Les Chemins étrangers plu s  faibles : les Andalous 
à 262, le Nord de l 'Espagne à 4 14, Saragosse à 433 .  

Les valeu rs d e  traction sont 'soutenues : l e  M étro 
cote 662, le Nord-Sud 320, les Omnibus 675 ,  les Voitu­
res à Pari s  256. 

Le s valeu rs d'Electric ité sont délaissées : l a  Thom­
son cote  792, la  Société d'Electricité de Paris 567, les 
Câbles télégraphiques 1 70, le  Secteur Edison 1 060. 

Le Suez, en reprise ,  à 5490. 
Les Fonds d'Etat Etrangers sont hésitants .  
Le  Ü)nsolidé Anglais cote 8 1  , 4 5 ,  le Brésil 4 % 1 9 10  

448, ! 'Extérieure 98. l e  Japon 1 9 J O  97 , 1 5 ,  le Rouma in  
4 % 1 9 1 0  94, le Russe 4 % Consolidé 1 90 1  9 5 ,7 5 ,  l e  
3 % 1 89 1  8 1 ,70, le 5 % 1 906 106, 30 e t  le  4 .½ 1 909 
r o  1 ,85 ; le Serbe 5 % 1 902 atte int le cours de 5 1 2 ,  le 
Turc Unifié  cote 92,40. 

Le Rio Tinto 1 7 1 5 , El Boleo 770, la  Tharsis 143 ,  la 
Cape Copper 1 66. 

Les M ines d'or sont lourJes : la  Rand Mines cote 202 , 
la Robinson Gold 207 , la Goldfiels 1 40. 

Parmi les valeurs territoriales : Chartered 45, Zam­
bèze 18 , 2 5 ,  East Rand 1 22, 5 ,  Mozambique 30. 
. Les Mines diamantifères : De Beers 473 ,  Jagers-

fontein 2 1 6. 
Le Plat ine 830. 
Le Froid industriel 1 00 .  
Les valeurs d e  Caoutchouc · sont délaissées : l a  Finan­

cière à 324, ]'Eastern à 70, le  Malacca 225 . 
La Shansi 50, 50 .  
Les  valeurs Pétrolifères lourdes : Apostolake 96, 

Spies Pétroleum 50, Maïkop Spies 24. 
A Lil le ,  nos grands chàrbonnages t rès calmes : 

Anzin cote 8380, Courrières 3407 , Lens 1 22 5 ,  Ostri­
court 3052, Bruay 1 229. 

A Bruxelles, Fontaine-Lévêque cote 3380,  Noel-Sart 
3660, Sacré-Madame 5200, Trieu-Kais in 12 5 1 ,  Monceau­
Fontaine t:875 ,  Houi llères un ies 560. 

Je 
* *  

BINGHAM CENTRAL RAILWAY 

Obligations 6 % or Première Hypothèque 

Ces obligations· sont_ garanties par une : Première
Hypotbèqi�e �UJ _la l igne de chemin de fer entièren1.�nt
const1;uite; et en pleine exploitation ; sur le matériel rou­
lant et tout l'actif de la Compagnie.  La co�struction_de 
la ligne, son aménagement et l 'achat du matériel repré­
sentent un actif supérieur à dix-huit mill ions de 
francs. 

L'hypothèque garantissant les droits des obligataires 
_ a été prise par -la  Metropolitan Trust Cy, une des p lus  

importantes Compagnies . de Fidéi-commis de New ­
York . Suivant l 'acte d'hypothèque, _ la Compagnie 
Bingham Central Railway ne  peut émett re de  nouvelles 
obligations que si elle construit des prolongem ents de 
l ignes jugés avantageux . 

Les obligations Bingham Central Railway rnnt rem­
bou rsables, à parti r de 1 9 1 2 ,  à $ 1 05 ,  soit environ 
fr. 540,75 ; leur  coupon serr estriel est de $ 3· par obl i ­
gation , soit  fr. 14 .25  net de tous impôts . . . 

Les bénéfices, tel s  q u' i ls apparaissent dès les pre­
miers mois d'explo i tation, dér assent largement les 
sommes nécessaires pour assurer le service d' intérêt et 
d'aff or t i ssement des obligations .  Les recettes brutes se 
sont élevées, pour le mois 'de février  1 9 1 1 ,  à $ 9 -432.85 
et ces recettes sont destinées à progress�r considéra­
blement, en ra ison du développement minier de  la 
région . 

Les obligations Bingham Central Railway se n égo­
cient à la Bourse de Paris (Cote officiel le  1 du Syndicat 
des Banquiers ) .  

Au cours actuel , l ' i ntérêt ressort à 6,3tj % environ , 
sans teni r  compte de la prime de remboursement de 
50 fr. environ par obligation . 

* 
... * 

SÉCHERIES DE MORUES DE FÉCAMP 

Nous attirons spécialement l'attention de nos lecteurs 
sur l 'action nouvelle « Sécher�es de Morues de Fécamp » 
qui  prendra rang au 14 mai 1 9 1 1 avec 1'8-ction ancienne 
et partici pera à part i r  de ce�te date et ati même titre 
qu'elle au partage des bénéfices. L'act ion ancienne est 
cotée, · à la-Beurse -ct u-H-a-vre;-r 275-· francs et a donné 
1 00 francs de d iv idende pour le dernier exercice 1 9 1 0 .  

L a  sécurité qu'offre· c e  placement, tant par l a  valeur 
i ntrins_èque_ de l ' industrie elle-même que par l'actif 
considérable de la Société, fait de cette affaire l 'une des 
plus sérieuses et des plus avantageuses qü' i l  soit pos-
sible de· rencontrer : · �' 

Enfin ,  la haute honorabi l ité ,�t ·la. çon:i,p�tence tech­
nique des fondateurs et admi,n j strateµrs,  qui sont en 

' même te\1ws :1es. plµs gr_o,s . a�\j�:m_na·�r��- ,df la Sociét�,
· nous perm_e! de recommander ce, t i,tr�, q_ue

1 

nous consi­
dérons comme destiné aux portefeur ll�s les plus 
série·ux .  - · · 

Avant peu d'années, l' action ·« Sééheries: de Morues 
·de Fécamp )), doit pouvoir donner.· 1 50 et 200 francs de
div idende ef son cours dépas�ei:'a 3000 fran:Cs.

PIERRE RIVIÈRE. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS A. N N O N C E .S

IIOTEL à R JOUFFROY 8 8 bis, c'0 
: 253"' Ven t e  au Palais,  le 3 m 'li 1 9 1 1 ,  en d eux lots :

Paris • . , l ibre d e locat . 1" FERME DE CONrrREU'TEM. à p . : 200 .000 fr . A adj . s' 1 ench . Ch. Not . lot 1 , ' 
Paris, 3o mai M• Lavoignat, not . ,  5, r. � uber, N . Territoire de Contreuve, et, par extension , territoires

. de Bourcq, Sugny, Leffincourt (Ardennes) . -
IIOTEL pl·ace de !'Eto i le, �- Tilsilt, 7 . C" r . 69:"'. �- à_ p .  : Contenance : 24 1 hectares 68 . ares 88 cen tiares . -

2 . 500. 000 fr;, l ib. loc .·. 3 , _pro-pr1etes - -: 1 •  ·Revenu : 6 . 000 francs " avèc augmentation .  -
r, nlsitt, 18 ; 2• r. Troy.on,  3 ;  3'. r. Jr,oy.on, ,Hi.s. cqn t'°' 

120mt• FERME DE CH.:AMP-BERNARD 763 , 487 ,  266"' . M-- à p .  '5-oo.oou, ( 50, 666/i'-0.çî -oëo fr. M"' , 
angle av. Wagram, 9. Rev. br. 2 1 .829 ·!1• M°Ai'.P�-: �:.im�oçio fr. Territ"' de Contreuve. S''aMarie-sous-Bourcq, Adj .  �h. Not . ,  23 �ai .  S'adr. not. �•• 1_1�_gl:I_e_t_J.�'.t �o: ,r- L a Vouzier s (Ardennes). - Contenance : go . hectaresBoet1e et Coure 1er, 1 7., r. de Presbol!lrg,..dep/ encn. N · 1g ares 79 centiares . - Revenu : 3 . 740 francs .  - Mises
Maison à Paris, 22 rue du  Château-d'Eau -et r .: Pier ���èh:aus. '.à, prix : .7 5 .!!00 fr�ncs et 40 000 francs.  -

son, 4 _ Rev. br .  12 .400 f r. M. à p . 100.000 rr:Actj , ch S a_dres-ser 8: M Ha qu1n et Dupl�n. aYoués _; Dufour, 
not . 23 mai . M• Noltin, not . ,  :i, r. de la Vi lle-l'Évêque: N : 1 nota1re ; et a M., Bizot .  2 ,  rue de Vien ne, Pans .  N .

Vente au Palais l e  1 0  mai 1 9 1 1 ,  à 2 heures, 

PROPRIÉTÉ DE CHASSE  
L A  BELLE F ONTÂINE sise Commune de la

FERTÉ-SAINT-AUBIN (L O IRET) 
comprenant Maison, 2 fermes, terres, prés, bois . 
Contenance totale : 1 92 hectares 66 ares,  97 cen­
tiares. Mise à prix : 200 . 000 francs . -
S'adresser à M" De Biéville, de Cagny, Vernier,
avoués à Paris ; Charles Champetier de Ribes, notaire
à Paris ; et à M' Berthier, notaire à la Ferté-Saint­
Aubin (Loiret) , '  N .  
Vente a u  Palais, l e  17  mai 1911 .  à 2 heures,
1 
�i!-��e �?a�!;' RUE OCTAVE-FEUILLET, 1 6  

Superficie 408m environ. Mise à prix : 250.000 fr. 
2

·c�i1i�tJN BOULd JULES-SANDEAU , 1 0  bis 
Superficie 521 "' environ. Mise à prix : 1 25 .000 fr. 
Faculté d e  réunion. S'adr. à 1\1° Duplan, de B iévi l le,
avoués ; Ch. Champetierde Ribes et Grange, notaires. N. 

Nos abonnés . sont informés qu'ils ont droit
gratuitem;en� à , quçuante l rgnes de petites 
annonces par an. Les annonces ne seront  
i 11sérées qu 'une fois . Toute annonce répétée 
donnera lieu à la perception d'un drozt de 
1 fr.anc.-par __ fo.sut io.n.,........pa.y.abl.e.-d.:.ava nce, 
indépendamment du prix des lignes (la 
première insertion seule étant  gratuite) . 

La Direè.tioii. fera Joujours- passer- 'e-11 pre­
mier lieu les annonces de cinq lignes ; quant 
à celles non payantes dépassant cinq lignes, 
elles n e . seront  insérées que Lorsque Jq place 
consacrée à la. rnbrique sera suffisa'ht e .  
Les lignes supplémentaires seron.t ins_érées 
à raison de 75 cent. la lig ne et  devront 
être payées d'avance.  Si le v_endeur ou 
l'achel eur dés ire donner son adresse au bu­
reau du journal, il devra envoyer avec son 
annonce la somme de UN FRANC pour 
frais de correspondance . Dernier délai pour 

les petites annonces à paraître dans le n u- · 
méro de la semaine : Mardi ,  10 heures.  

C au se longue absence, magnifique Jument , 
pur sang, origin e  remarquable ,  1m67, 11 ans : 
nette, sauf feu antérieur gauche ancien ,  sage , 
bie n mise, al l ures bri l lant es, papiers et ga­
ranties.  1 .300 fr. - Adr. Bureau j ourn al . 786 

Raven, irlandais noir ,  1m74 ,  très bon  che­
val concours, saute 1m80, monté dame,  b ien  
attel é ,  vendu 1 .8U0 fr. ,  cause excès nombre . . 
Visib l e, 24, rue Jacques-D ulud, Neuil ly. - ' 
De Campflau, 2. rue de Cômmaille ,  Paris .  792 

Cheval g'ris, 7 ans ,  1m60, se monte, s'at­
tel l e. très sage , bel le  si l houette , trois bonnes ; 
al l ures. - Visible : M .  Thierry, 34, rue Per- 1 

golèse,  Paris .  1 . 400 fr. 80 1 . 

A ven dre : deux chiennes beagle-har­
rier. 0"'45, tricolores, un an et deux ans , bien 
d éclar .ées  et .de tr_ès _ bD.nn .e. oTigine� 120 fr.  les. 
deux. - M. Robert, Les Briostières, C h â­
teauneuf. sur-Sarthe. 800 

O n  désire acheter un Mail-Coache 
d'occasion ,  moderne et léger pour atte ler 
des chevaux de 1m57 . - Adresser réponse 
bureau du j ourn al , donnant dernier prix, 
nom carrossiers. date construction ,  couleurs 
et si possible photographies. 778 

Maringotte e n  parfait état est demandée .  
- Réponse Journal . · 799

Vaches bretonnes tuberculinées, bi­
dets bretons. - Bot,  vétérin re , Pontivy. 712 
� Voir suite des Petites Annonces ci-contre 
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BO ITER I ES , TAR ES MO LLES ,  FLUX I O NS DE  PO ITR I N E , ANG I NES 
des CHEVAUX, CHIENS, B!:'IL'�S à CORNES 

TO p I ou E DECLI E MONTET 
PRIX : 4 francs, PHARMACIE DES LOMBARDS 

•ont RADICALEMENT GUÉRIES par le . .  
am 50, rue dea Lombards, Pari111 et clans ti,uteli le11 Pharmacies 




